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MOEBIUS, ( Godefroi ) pro*
feffeur de médecine à Iene , né
àLauchaenThuringel

’an 1611.
devint premier médecin de Fré¬
déric - Guillaume , éleâeur de
Brandebourg , d’Augufte,duc
de Saxe , & de Guillaume ,
duc de Saxe - Weimar . Il mou¬
rut à Hall en Saxe en 1664,
à 53 ans , après avoir publié
plufieurs ouvrages de méde¬
cine , qui ne contiennent rien
de neuf . Les principaux font :
I . Fondemens pkylîologiques de
la Médecine , Francfort , 1678,
in - 4 ' . Il - De tuf ale du Foie
& de la Bile - \ \ l . Abrégé des élé¬
ment de médecine, Iene , 1090,
in - fol . , tout y eft traité fuper-
ficiellement , & on n’y voit
rien de bien intéreffant . IV.
Anatomie du Camphre , Iene ,
1660 , in-4" . Tous ces ouvrages
font en latin . Godefroi Moe¬
bius , fon fils , médecin comme
lui , a donné Synopfis Medicina
praBicce, 1667 , in - fol.

MOEBIUS , (George ) théo¬
logien luthérien , né à Laucha
en Thuringe l’an 1616 , fut
profeffenr en théologie à Leip-
iig , & mourut en 1697 . On
a de lui un grand nombred ’ou-
vrages en latin . Le plus connu
eft fon traité De l 'origine , de
la propagation , & de la durée
des Oracles des Païens , contre
V andale . Le P . Baltus a profité
de cet ouvrage , dans fa réfu¬
tation des Oracles de Fonta¬
nelle , & en a développé &
renforcé , les preuves.

MOEGL 1NG , (Louis ) pro-
fefleurdans l ’univetfité deTu-
bingen en Suabe , a publié en
1683 un traité curieux &. inté¬
reffant , intitulé : F alingerieùs ,
feu refurreflio plantarum ejufque
ad rcfurreélionetn corporum nof-
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trorùm appiicatio. L’auteur nous
montre unfymbole frappant de
la réfurreélion dans cette belle
& étonnante expérience , qui a
encore été perfeélionnée de¬
puis , où une plante , une fleur
quelconque , réduite en cen¬
dres , fe repréfente aux yeux
dans fa première forme , Sc
avec toutes fes couleurs . Le P.
Kircher a traité le même fujet
dans fon Mundus Subterraneus ,
t . 1 , p . 414 , & termine les
réflexions qu’il fait naître , de
la maniéré fuivante : Luculen-

tiffîmum fane argumentum, quo
corporum nofirorumfuturam ref-

fujcitationem humant imbecilli-
tas intelleBus aliquomodo per
ejufmodi umbratilemfîmilitudi-
nem concipiat. Nous avons auflï
deux volutnesfur la Palïngenc—
fe , par M . Bonnet , mais l ’au¬
teur s ’abandonne à des idées de
fyftêmes & à des conféquen-
ces , qui annoncent plus d’en-
thoufiafme que de jugement . “1

MOENIUS , ( Caïus ) cé¬
lébré conful Romain , vainquit
les anciens Latins . 11 fut le pre¬
mier qui attacha près de la Tri¬
bune aux harangues , les Becsi
& les Eperons des navires qu’il
avoit pris à la bataille d’An-
tium , l ’an 338 avant J. C . : ce
qui fit donner à ce lieu le non*
de Roflra.

MOERBECA , ^Guillaume)
né vers l’an 1H5 à Moerbeeck 7,
en Flandre , près de Gram-
mont , fe fit Dominicain , <Sc
futdifciple d’Albert le grand . H
devint enfuite chapelain & pé¬
nitencier des papes Clément IV
& Grégoire X . Celui -ci l’en¬
voya au fécond concile général
de f. yon l’an 1274 . Sa îcience
& fes vertus furent récompen-
fées par l ’archevêché de Co-
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rinthe ( alors fous la domina¬
tion des Vénitiens ) , ÔC les
honneurs du Pallium. Monté
fur ce fiege , il fe confacra en¬
tièrement aux devoirs pafto-
raux , ôc à traduire des livres
grecs en latin . On croit qu ’il
mourut avant la fin du 13e.
fiecle . On a de lui une Tra¬
duction latine du Commentaire
de Simplicius fur les livres d ’A-
riftote du Ciel & de la Terre ,
Venife , 1363 , in - fol . 11 tra-
duifit tous les ouvrages d’Arif-
tote à la follicitation de S . Tho¬
mas . On conferve dans plu-
fieurs bibliothèques cette ver - ,
lion manufcrite , de même que la
•verfion des ouvrages deProclus
lephilofophe , Sec. Voyez la i ?i-
bliotheque des Ecrivains de l ’or¬
dre de S . Dominique, ? ?.* Echard.

MOESTLIN , ( Michel ) cé-
lebre mathématicien , mourut
-en 1630 à Heidelberg , après y
avoir long - teins enfeigné les
fciences élevées . C ’eft lui qui
découvrit le premier la raifon
de cette foible lumière qui pa-
roît fur la partie de la lune,
qui n ’eft point éclairée du fo-
leil avant ôc après fa conjonc¬
tion , & qui eft l ’effet de la ré¬
flexion de la lumière terréftre.

MOHAMMED, voye%Amin ben Haroun.
MOINE , ( Jean le ) doyen

de Bayeux , 6c enfuite cardinal,
né à Creffi en Ponthieu , fut
aimé 6c eflimé du pape Boni-
face VIII . Ce Pontife l ’envoya
légat en France l ’an 1303 , pen¬
dant fon démêlé avec le roi
Philippe le Bel . 11 mourut à
Avignon en 1313 . Son corps fut
rapporté à Paris , 8c enterré
dans l ’églife du college qu

’il
avoit fondé , 6C qui porte fon
nom . C ’eft à tort qu ’on a dit
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qu ’il avoit été évêque de
Meaux : On a de lui un Com¬
mentaire fur les Décrétales ,matière qu ’il poffédoit à fond.

MOINE , ( Etienne le) mi-
niftre ,de la religion prétendue
réformée , né à Caen en 162.4,fe rendit habile dans les langues
grecque ÔC latine , ainfi que
dans les orientales . Il enfeigna
la théologie à Leyde avec ré¬
putation , 6c avec plus de mo¬
dération que la plupart de fes
collègues . Il mourut en 1689,
à 63 ans . On a de lui plufieurs
Difïertations imprimées dans
fon recueil , intitulé : Varia
Sacra , 1683 , a vol . in- 40

, &
quelques autres ouvrages . lia
vengé très -bien l ’antiquité chré¬
tienne contre les aiTertions de
Sandius ( voye \ ce mot ) dans
fes Varia Sacra : il a porté la
vérité à un fi haut degré d’é¬
vidence , que Bayle ne pou-
voit croire qu ’il fe trouvât des
hommes affez opiniâtres pour
s’y refufer . C ’eft lui qui publia
le premier le livre de Nilus
Doxopatrius , touchant les 3
patriarchats.

MOINE , ( Pierre le) né à
Chaumont en Baffigni l ’an 1602,
mort à Paris le 22 août 1671,
entra chez les Jéfuites 6c rem¬
plit divers emplois dans cette
compagnie . Il eft principale¬
ment connu par fes Vers fran-
çois , recueillis en 1671 en un
vol . in - fol . Le P . le Moine eft
le premier des poètes François
de la fociété , qui fe foit fait
un nom dans ce genre d’écrire.
On ne peut difeonvenir que
ce poète n ’ait de la verve &
un génie élevé ; mais fon ima¬
gination trop impétueufe &■
trop féconde , ôc le mauvais
goût de fon fiecle qui fortoit
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